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PREFACE .. 

Ü N reconno1tra , dans ces 
nouvelles Réflexions, gue le 
principe, dont il s'y agit, efr 
effeél:ivement un principe. tiré 
de la nature meme' & palpable 
a trois de nos fens, qu'il n'y efl: 
quefiion ni de conjeél:ures, ni 
d'hipotefes, & que. tout ce qui 
Iui efr antécédent efr abfolu­
ment inutile pour arri ver a la 
connoilfance de la théorie & 
de la pratique des Arts, aux­
quels il peut fervir de guide; 
je dis des Arts, puifqu'il y a 
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P RE FA e E. 
tout lieu de préfumer, coin..: 
me on le verra dans le cours 
de ces Réflexions , que· ce 
principe peut égaletrtent in­
.fluer fur tous les Atts de goÍlt .¡ 
qui ont les fens pour juge, & 
pour régle les proportions. 

N OUV EL LES 
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NOUVELLES RÉFLEXIONS 

DE M. RAMEAU . 
S U lt S A D E' M O N S T R A T I O ~ 

DU PRINCIPE 

Servant de baJe a tout r Art Mufica~ 
théorique & pratique. 

Ü N doit juger, au feul titre de 
ma Démonfl:ration, que le fon me 
fuffit pour remplir mon objet' & 
-que tout ce qui lui efl: antécédent 
·n~ eft nullement de ma compéten-

ce: on ~uroit done tort de vouloir 
A 

' 
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~ NouV'.ltEFt: suR LE PRINc; 
comparer des hypotefes, par lef-: 
quelles on croit pouvoir rendre 
raifon du fon, a u phrenomene que 
m' offie la nature dans le fon m~­
me : ne feroit-il pas plus raifon-: 
nable de s' airurer de tous les a van· 
tages qu' on peut tirer d'un pareil 
phrenomené, avant que de fe ll~ 
vrer a des idées de pure fpécula­
tion qui ne peuvent facisfaire plé: 
nement. 

Si 1' on confulte m a Démonfha.:; 
tion, on y verra d'abord que l'u· 
ni té, la fimp.le aéHon , la fimple 
réfonance du corps fonor.e donne 
la loi a toute la Mufique théorique 
& _pratique: done cette unité_, cet·: 
~-e fimple réfonance du corps fo..:_ 
,nore eft bien' a jufte titre' le prin:! 
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DE L'H ARMO N I E. 3 
cipe de 1' Art dont il s' agit : ce qui 
ne doit pas etre indifférent pour 
tout autre Art ou Science. 

Des que ce corps fonore réfone; 
il fe divife en fes parties aliquotes, 
& fait entendre, en conféquence , 
différens fons. Savoir a préfent 
que! efl: le príncipe de cette . di vi· 
fion ? C' eft une de ces caufes pre .. 
mieres , dont la connoiífance eft 
au-deffus de nos facultés, & que 
les vrais PhHofoph~s fe difpenfent 
aujourd'hui de chercher. 

Parmi ces différens fons qui ré ... 
fonent avec celui du corps total, 
1~ oreille ne difiingue fenfiblement 
que ceux de fon f & de fon f qui 
en font la IZ 0 & la I7e• 

.On fera peut-etre étonné de ce 
Aij 
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~ Nouv. REFL. SUR LE ParNc; 
q u' on ne f~it point ici mention 
au -i- dont le fon forme l'Ottave 
du corps total , puifque fa partie 

-allquote, qui eft plus grande que 
c·elle du + & du .¡, devroit en con­
féquence réfoner plus fortement ; 
mais en voici la raifon. 

C' eft un fait d' expérience pal­
pable a tous nos fens' que plus les 
chofes ont de conformité entre el­
les , moins on en diftingue la dif· 
férence. Auffi la raifon pourquoi 
l'Oélave ne fe difiingue prefque ja­
mais dans la réfonance du corps 
fonore vient-elle de l'identité qui ' 
fe trouve entre les deux fons 
qui la forment, d' ou les uns 1' ont 
appellée fEqttiflmance , les autres 
rdp!iqu~ : &, cette identité fe 
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,n E L' H A R M o N I E: r _ 
prouve d'une infinité de fa~ons. 
~ Pour que 1' oreille foit aífurée ,_ 
~ar exemple, que ce f<Ont la 12e. 

& la 17e qui réfonent, & nulle.: 
ment la Quinte & la Tiercc qui en 
font des Oélaves , on eft forcé de 
inefurer , pour ainfi dire , 1' efpace 
d'un fon a l'autre avec la voix > 

o u l'infirument, en parcourant" les 
OElaves qui les féparent : finen le 
Muficien dit d' abord, & fans ré­
flexion ,. qu'il entend la Q.uinte & 
la Tierce , réduifant toujours, fans 

, que la volonté y ait part, comme 
par inftinél:' les intervalles a leurs 
moindres degrés. 

D'un autre coté, pourquoi ne 
'difiingue- t' on pas ~a Qtúnte en­
~re -i- & } , la Quarte entre t & {-, 

A iij 
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6 Nouv·. REFL. suR LE PRING~ 

la Dixiéme entre + & t, la Tier.t~ 
. majeure entre .¡. & f; la Tierce mi~ 
neute entre t & f, & la Sixte mi~ 

'&' ' t t&tr ' t neure entre z 8 , o u 1 , ¡ 8 100 

les OfJaves du corps total '· & 
ou f eft l'Ollave d~ fa I~e f ? S'il 
n'y avoit pas une id.entité réelle 
entre les OfJaves, toutes ces diffé­
rences fe diftingueroient daos la 
réfonance du corps fonore , du 
n1oins avec .;. & .¡. dont les parties 
font plus grandes que celle~du f. 

Pourquoi , dans la pratique ; 
tous les intervalles qui ne différent 
que par des 08aves ~ fe repréfen~ 
tent-ils les uns les autres? Pour-: 
quoi 1' oreille en décide-t' elle tou­
jours de la forte ? C' eft que cette 
différencE! des O&aves ne change 
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:D E t' H A "Ji M o N 1 E~ 7. 
jamais den au fonds, elle en varie 
feulement les modifications ( a ) : 
de-la nait le renverfement des in~ 
tervalles & des accords dans la pra­
tique , de -la naHfent ces propor~ 
tions contr'harmoniques, & con­
tr, arithmétiques, en ufage dans cer­
tains Arts , cornme dans 1' Archi~ 
~eél:ure. 

Allons plus lo in, & remarquons 
que fi dans nos opérations memes 
nous ne cédions pas au fentiment 
qui nous force de réduire tout in­
tervalle a fon moindre degré' foit 
·en voulant aprétier un intervalle, 
lorfqu' on prend la I 2 e pour une 
Quinte, & la 17e pour une Tierce, 
foit en chantant, o u la Tier~e & la 

(a) Démonilratio.n z p. 17 & 18, 
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8 N ouv. REFL. suR LE PRnt.e: 
!!_uinte fe préfentent naturelle::; 
ment, pendant que leurs O ti aves ; 
!_a IOe & la I.2e y demandent de la 
réflexion' & a plus forte raifon la 
:17e, double Otl~ve de la Tierce 1 
qui paffe m eme 1' étendue des voix 
ordiaaires , ce qui n' eft ri.en en ... 
e ore ·en compa.raifon de la ficonde, 
Ut ré également naturelle a un cha­
cun,& fuJ; laquelle tous les fyfh~mes 
de Muúque ont été établis depuis 
l~s Grecs jufqúa mon Traité de 
l'Harmonie ; ces fyfternes confif­
tans dans 1' OfJave ut ré mi fa, &c.' 
qui donne partout des focondes d'un 
fon a 1' autre ' pendant que cette 
foconde eft une .2 3e relativement au 
premier fon fondamental, .23e qui 
n'arrive par conféc¡uent q_u'au--def~ 

. · · ' fu¡ 
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D E 1:• H A R M O N I E: 9 
fus de la troiiiétne Otlave de ce 
premier fon, & qui paffe telle­
ment 1' étendue de la voix qu, elle 
devient prefqu'J.naprétiable: fi nous 
ne cédions pas' dis-je' a ~e fenti ... 
ment dans nos opérations, nous 
perdrions tout le fruit de nos veil­
les; puifqu' on ne peut teconnohre 
la différence des genres majuurs & 
míneurs, que dans la Q uinte com~ 
pofée de deux Tierces , l'une ma­
jeure, & 1' autre mineure (a), a u lleu 
que dans la premiere origine de 
ces intervalles tout eft jufl:e ou ma­
jeur, la I2e t eft jufte, la 17e f eft 

1 

Tierce majeiU'e. 

~a) ¡ 

"-t..._ ............ -·~·· ./ 

Tierce mi.Aeure. 
• • 
S & 

Quince: 

B. 
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::ro Now; REFL. suR. l:E PRrNC: 

majeure, & la Sixte t eft égalemenf 
majeure. Auffi voit-on tous les M u .. · 
!iciens , depuis les Grecs jufqu"'a 
mes premiers Ouvrages , comme 
je viens de le dire, réduire les in­
tervalles a leurs moindres degrés' 
fans en dire la raifon, regardant la 
chofe comme abfolument naturel­
le en foi. 
. Loin de s'infcrire contre un fait 
pareil, on devroit s, applaudir, a u 
contraire, de trouver dans la na­
ture meme le fecours dont on fe 
fert tous les jours dans le calcul: 
puifque , pour y pouvoir appré~ 
tier les rapports formés d'une cer..: 
t aine quantité de nombres, on eft 
forcé de les réduire a leurs moin:: 
dres tennes. . -' 
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DE L'Hi..RMONIE: ·Ir 

·on voit affez par tout ce que je 
viens de rappeller, quel a été le 
de.ífein de la nature en rendant les 
Oélaves muettes , pour ainfi dire ; 
dans la réfonance du corps fono; 
re, & 1' on n' en peut conclure au-
tre chofe, :íinon que les fons de t{, i.: _¡: 

ces Oélaves fe confondent les uns ~:-- , ... , 
'~"t. . ... t 

d 1 . b. t~ • .• t ' 
ans es autres : ce qut prouve 1en '=:'( .,;...,, :- · 

clairement leur identité : e' eft me-~\~:-~ ; . . ~t.~ 
me fur cette identité que quelques ~;-S;::.~4 

Auteurs ont cru pouvoir compa-
rer l'Ottavc a u cercle, en faifant en ... 
tendre que leurs termes s'y réunif-
foient au n1eme point : cercle qui 
ne peut fe quarrer harmonique-
ment. 

Quant a la raifon pourquoi nous 
be diftingucns rien au-dela du f, fi 

B ij 
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IZ Noov. REFL: suR LE PRINC} 

ce n'eft des Oélaves, elle fe tire 
non-feulement des bornes de nos 
fens, auxquelles on eft forcé de 
proportionner les Infirumens; mais 
encare de ce que tout ce qui n'eft 
point O ti ave d' r , du f , o u du y~ 
eft dHfonnant : & ú par hazard 
quelques- uns de ces düfonnans 
venoient a frapper 1' oreille' cu­
tre que cene pourroit etre qu"'a la 
faveur d'une grande attention de 
la part d'un Muficien confomrné, 
c'eft que ces fans fe trouvent d'ail .. 
l eurs fi foibles, fi fugitifs, & dans 
un fi grand éloignement, que 1' o­
reille ne peut les apprétier : de-la 
vient qu' on n' en a jamais fait men­
tion dans la réfonance du corps 

fono re: qui p_lu~ eª, s'il~ venóient 
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D E L' H A R M o N I E: ~ 3 
a frapper 1' oreille auffi diftinél::e­
ment que la I2e, & la I7\ il s~y 
formeroit pour lors une confuíion 
qui lui rendroit inaprétiable le fon 
meme de la totalité du corps fo­
nore (a); mais revenons a la di vi- . 
:fion de ce corps fono re, & voyon9 
ce qui en réfulte. · 

C' efr jultement des fons du corps. 
total, de fa I2c & de fa 17e, que 
fe forme la proportion harrponi­
que I. f . +·: & parmi tous les Au .. 
teurs qui 1' ont reconnue dans la 
réfonance du corps fonore, aucun 
11'a témoigné que l'Otlave s'en ait 
jamais difrrait. 

J' ai appellé fon fondamentale e~ 

(a ) Génération H armonique , p. I 6. V.0 

Expérience , &c. p . .2-f & 2 5_. 
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14 Nouv. REFL. suR LE 1\trNc~ 
lui du corps t~tal, baffe fondamen; 
tale la fucceffion des fans fonda~ 
mentaux , & (ons harmoniques ou 
produits leurs I 2 es & I/es, auffi­
bien que les. Otiaves des uns & 
des a u tres: ce qui efl: reconnu d' ail; 
leurs faus le nom de co11jonance. 

Ce m eme principe, apres avoir 
engendré la díviúon avec la pro~ 
portian harmonique , engendre ,, 
d'un autre coté' la multiplicatio.n 
avec la proportion Arichmétique; 
.1. 3· 5., en faifant frémir des corps. 
plus grands que le fien, en raifon 
invexfe de f~s parties aliquotes ré'! 
fa nantes (a). 

Ces deux proportions font des 
groupes harmoniques, pour ainfi. 

(a) D~monílratto!l?. &c. p. 2 I. & 22e • l 
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t. :€ :r.' H A R M b N 1 :E; 1:) 
fHre, toujours préfens a r oreille 
dans leur totalité, & auxquels on 
peut joindre autant d'Otlaves que 
l'on veut. 

Pour avoir enfuite les progref-. 
:Gons , ces deux proportions fe 
téuniifent en affociant feulemenc 
a leur prlncipe un de leurs termes 
correfpondans en raifon inverfe ; 
'dont fe forme la proportion géo­
lnétrique t 1. 3·, & -} r. 5., ce qui 
forme autrement ces deux propor~ 
tions , la triple 1. 3· 9·, & la quin~ 
tuple 1. 5· 2)., ou la divifion; 
z. +· ;. ' & l. ~ · s

1s.' peut toujours 
erre fous-entendue. 

N e pouvant fuppofer qu"un ter~ 
tne a la fois dans une fucceffion,. 
.e u progreffion ~ il eft évident _que 
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".r6 Nouv~ REFL: suR LE PR.IÑC~ 

chaque tenne de la proportion géo~ 
n1écrique repréfente toujours un 
córps fono re particulier qui empor~ 
te de droit avec lui la proportion 
harmonique,ou 1' arithmétique dont 
il ne doit pas etre encore quefHon: 
& comme le dénominateur de ces 
deux proportions efl: la Quinte ) 
pour ne pas dire la I2e, f d'un co· 
té, & 3. de 1' autre, le générateur 
:r, lui-meme, s'y fubftitue dans la 

. proportion triple , o u il s' aífocie 
pour lors fa Qttinte a u- deífus f, & 
fa Quinte au-de1fous 3 , comme ce.; 
la fe reconnoit dans I. 3· 9·, ou 3·' 
ea le générateur' auffi-bien que le 
dénominateur de fes deux .Quin­
tes I. & 9· : & par ce moyen il 
engendre tout ce qu'il y a de plus 

parfai~ 
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DÉ L'H A R ~O Ñ I E.; ii 
p-~rfait dans la Mufique, e' efl:.:.a­
<dire, le JVlode & fes adjoints j aifo:..· 
ciés , ou rélatifs.; 

Au lieu des termes r. 3· 9· j'em~ 
ployerai dans la fuite ceux de 3· 9; 
:17· qui font en meme proportion.· 

On appelle Mode ~ un certain 
ordre déterminé entre les fons'; 
dans des bornes preferí tes ~ce qui 
eit une fuite naturelle de la pro..; 
portion triple (a ) ; dont 1' ordre 
eonfifte a marcher toujours par 
Quintes , 3· 9·, 9· 27'., 2.7. 9·, 9· 3.; 
& dont les bornes font toujours 
affignées par un repos abfolu fur le 
génétateut 9• 

(a) Je rappell~ i~i la définiti~n d~ Moá~·, pat) 
·ée que je la érois plus claire eñcore que dans mi 
Démonfrration. 
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1S Nauv. REF'i.. St1R tE PRIN'C. 

Ce générateur, quoique fufcep-­
tible de deux repos différens dans 
fon Mode, l'un de 27. a 9., & l'au­
tre de 3· a 9·1 n'en peut jamais af-4 
:figner les bornes que par le pre_. 
mier , apres lequel on ne défire 
plus rien : e' efl: ce m eme repo~ 
abfolu dont je viens de parler, & 
qu' on appelle, en termes del' Art" 
r;adence parfoite, il efi: toujours an~ 
noncé par la Quin te au-de.ífus, 27., 
dí te dominante : a 1' égard de r autre 
repos annoncé par la Quinte au­
deífous, 3·, dite fous-dominante, il 
n'efl: que fufpenfif, & ne fert feulé· 
ment qu'a donner a 1' ordre une 
plns grande extention. 

Cet ordre entraine en meme­
tems celui de l'harmonie qui e¡¡ 
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D E L' H A R M O N I E.· J 9 
efi inféparable, & de - la nai.ífent 
toutes les fucceffions poffibles en· 
tre les confonances, & les moin­
dres dégrés naturels a la voix dont 
fe forme r ordre & le genre diatoni­
quc, ut ré mi fa folla ji ut: en voi­
ci un exemple au-de!fus de fa baífe 
fotldamentale ou les confonances 
q ue forme cet ordre diatonique 
font défignées, entre deux, par des 
chiffi·es. 

L 

E X E M p L E. 

Ordre diatonique du Mode n¡¡turel , ..dit 
Majeur. 
~ 
f Ton mineur. f 

ut r¿ mi fa fol la fol ji ut 
8' 5'' 3'' 8' f'' 3'· r te 3'" ge 
l{t fol Ut fa Ut fa Ut Jol Ut 

SalTe fon<bmcntalt, 

9, 17. 9· 3· 9 - 3· 9· :.7. 9· 
Propouion trlple. 

Quoique cet exemple différe en 
. e ii 
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a.G> Nouv. REf L. suR LE PRrNc; 
~ . 
Huefque chofe de celui que Yai 
.donné fur le rneme fujet dans ma 
pémonfl:ration, il conduit néan'7 
moins a u m eme but ' mai~ par de~ 
.:yoyes plus lumineufes. 

Que cet ordre foit pris en mon­
tant, ou en defcendant, on en 
trouve toujours les bornes de 27. 
a 9·, ou l'Otlave du générateur 
;(ert égdement de bornes' de coté 
ff ~r~\}tre' a tout 1' ordr~ diatoni­
.a~e. 

· A 1' égard des repos fufpeniifs 
·~l.~ 3. a 9·' on voit qu'lls ne fer­
f eqt q!J'a ,:ondqjre J' ordre aux re­
po~ abfolus , qui font les feuls 
~?res 1ef~ue1s on n~ déii~e plus 
TJen. 
:r ... ' 

P.n ne ~eut p1onte~ d~ la a~ fi i 

 © Biblioteca Nacional de España



n E L' H A R M o N r E. .2. r 
pi defcendre du Ji au la dans cet 
ordre diatonique, fans ajoñter un 
quatriéme terme a la proportion 
triple; de cette forte 3. 9· 27. 8 r., · 
fi bien qu' on paffe dans un no u':" 
veau Modc entre 9· 27. 8r. (a), 
mais qui ne diminue rien , pour 
cela, de l'impreffion re~ue du pre­
mier , paree que fon générateur 
!1.7· n'eft la que comme un affocié, 
dont le premier générateur fe feit 
pour 1' aider dans fes différentes 
routes. 

1 On peut juger, par cette der_: 
niere remarque qu'un iWode don­
né eft toujours fufceptible de troi$ 
Modes différens, différens en gé-

( a ) DémonHration , &c. Echelle C. de 
J10él~ve diatonique. Planrhe I I I • 

. e iii 
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. ~' Nouv. REFL: suR LE PRrNc.' 
nérateurs , mais non pas en eux..; 
memes: ces trois génér_ateu.r:s n,y 
étant autr~s que le premier avec 
{es deux adjoints, o u rélatifs, qu'il 
a juftement choi.Gs pour l'aider 
daos fes diífér.entes ro u tes, & aux. 
quels il pPot néanmoiñs céder tous 
fes droits quand bon nous fernble, 
puifqne pour en avoir les Modef 
co1nplets, il ne s'agit que d'ajou- , 
ter de nouveaux extremes a la pro­
portien donnée, & cela de cette 
forte, I, 3· 9· 27.8 1., ú bien qu,a~ 
pres que 9· aura paffé a 3· ou 27·' 
on eft maitr8 de paffer a I. apre~ 
9· ou a 8I. apres 27. pour en com· 
pletter le Mode, rQais non pas pour 
s'y arreter long - tems' puifque 

_ ces· delJx no~:~veaux J'dode¡ ne peq1 

( 
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Í> E L' HA R M o N I E. 1l 
vent etré admis que pour alonger 
le cours du pretnier donné , .auquel 
il faut toujours revenir. 

On n'y a pas aífez réflechi 1ort­
qu' on a ero pouvoir ét&blir le M o­

de fur les huit fons diatoniques, de 
l'Ollave, & certaínement le Tétra­
corde diatonique des G re es en affi... 
gne beaucoup mieux les bornes f 
nous n'ctvons qu1a confulter, pout 
cela, les infl:rumens naturels; com­
tne Trompettes & Cots, nous y 
verrons qu'il n'y a de juftes que les 
prodoits du générateur & de fa do­
minante; & que fa fous-dominante 
auffi-bien que la Tierce de celle-d 
font fauífes : de forte qu'on n'y 
trouve pour tout le Mode que le 
générateur & fa dominante , dont 
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' ' . Z4 N ouv. REFL. SUR LE PRIN<::: 

fe forll}e le re pos abfolu, ce qui nd 
to~prerid qu'un feul Tétracorde .• 
& fi 1' on petit y en ajoater un au~o~ 
tre ;·la Mefure a .beaucoup de par~ 
au fentirhent qu' on éprouve pour 
lors·, foit en faveur du Mode établi 
par le premier Téttacorde, foit er1 
faveur du nouveau Mode que peut 
annoncer le deuxién1e Tétracorde. 

· Si , p'ar· exemple , ón trouv·e 

S : ;:Z :: j: ~: ~ \ :t \\le reoo~ ? 9· 1.1. 9· 3· 9· 3· 9· 

p<:>s qui fe fait fentir naturelle­
ment fur le premier 1nomeno 
de la Mefure conferve ici l'im­
preffion· du Modq donflé par le 
premier Tétracorde, dont ut efl:· 
générateur : au lieu· qpe s'il y 

i 
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1:J E L; H A R M o N r E. 2$ 

~ ut 1 rl mi f a fol la 1 
~ ur fol ut fa ut' fa le Ma.: 

!}. 17· 9· 3· 9· 3· 

de donné par le deuxiéme Tétra.J 
Go,-de s' emparera plutot de 1' óreiUe 
que celui du preitrier. 

I1 en íeroit de m~tne pdut ie 
Mode de la domirtante fol, s'll y avoit3 

~ fol la .fi ut 1 .fi 1 ¡ , 
Jol r~ Jol ut foZ au I1eú qué 
17. 8J. 17. 9· 17· 

~ Jol la fi 1 ut 1 . , 
Jol ré Jol ut décide pour 1é 
17. 81. 17. 1. 

géneratenr ut: 

C' eff done autant pour s'aíc!er 
des Modes de fa dominante & de fa 

Jous-dominante, que pour te fervir· 
de ces m emes fans . foñcfam'entaux 
dans fes deux diff€rens repos· ¡ 

. D 
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~6 Nouv. i\EFL. suR tE l>RrNc.· 

que le générateur fe les aftocie .. 
Si les -Grecs ont ignoré 1' orlgine 

de leut Tétracorde djatoniquq,on pe uf 
dire, du moins, qu'i1s ont- é'té bien 
ínfpirés , puíiq:ue ce Té!ra~orde ~ · 
compofé des fons ji ut ré mi, don,. 
ne en m eme- tems, dans 1' ordre 
díatoniqqe, & les re pos abfolus, 
& les bornes du Modc c}ont ut 
eft générateur : a u lieu qli en y 
ajoutant fa &. la, les Modes de la 
dominante, & de la fotJs•dominante 
pourroient toujours le difputer a 
celui de leur générateur : le Mode 
<ie la dpminante Jol prévaud~a , fi 
f on y empfoye la comme !¿umte 
de t"é, excepté qu'on n'y ait re­
cours a la Tierce tnin~re direfu ~ 
que nous ne connoi[OJ)$ _ras en"! 
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1> ! j,' fi' A R M O N I E.· 27 
core' & l'arbitraire regnera entre 
Je-s Modcs du génératellr ut & de 
fa fou¡ - dominant~ fo , en y em ... 
ploycme la comtne Ti cree de ce fo. 

Cecte double origine du fon /q, 
dans le meme Mode, ou il peuc 
erre employé comme !¿uintc de 
ré, o u comrne Tierce de fa., o cea· 
lionne le dquble ~mploi don t . j' aJ 
donné la ~onnoi!fance , & prefcrit 
les r~gles d'!ns mes différ~ns Ou­
Vrages, 

Ces dernieres remarques fur le 
'./VlQc/e m'ont obligé de rªppeller . 
icl quelques articles de ma Dé .. 
moníhation, qui n' en acquéreront 
que plus efe clarté, 

Quoique ces remarques fe tirept 
natureUe.ment des Tétra,o;·d~s CQ~­

L> ij 
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·!ls ~ouv, R~FL • . sua t~ P~rNc; 
joints & disjoints donnés pour moi 
¡:!ele~ du Mode dans ma Démonf-

• t. " • ' . ~ 
~!at1on, apparemment que Je n y 
p.vois pas aifez infill~ fur le repo~ 
¡1-bfo!ti qui en 4étermi~e les qor­
pes ' puifque la meme erre~r pan~ 
~aqu~ll~ Zarlin & {es feél:ateprs (a) 
pnt ~onné a cet égard ' copt~e fofl 
propFe fyfteme ~ comme on le ver .. 
f~ bien -tot, paroit ene ore fubfiftef 
~ans de nouveau~ ~crits! 

.~a proportion Arithmétique ~ 
fur l' Pl:eille a peu pres l~s m emes 
Rroits . q?e l~harmonique ; il s' agif.. 
foft de 1~ fonder, ~ e~ eft le fu jet 
pe 1' article intitulé , du Mode ~i-: 
pfu~· , dan~ tna démonfl:ratiofll P: 
~~ ? j!lfgu"'~ ~o ' oq 1' o~ peut 

\ 

~a? Merfennes , Klrker~ & plufieurs autre~, 
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D E L' H A R M o N I E. !19 
;yoir que je n, ai prétendJ.I tirer a u~ 
~pn avantage de la réfonnance des 
~ultiples dans l~ur tota~té, de forte 
qu,il y auroit de la mauvaife foi ~ 
1~ fuppofer, & que je n' ai regardé 
~a proportion qui s'en forme ., que 
~omm~ une indication, &c. p. 66. 

Il en efi des multiples gui, ou­
~re la I 2e & Ja 17e au - deífou~, 
peuyent rendre, par leur divifion J 

les unHfons du corps qui l~s fait 
frérnir , ~otnme des fous-multiple$ 
qui ' outre ces deux memes fons 
harmoniques au-de.ffus, pourroient 
réfoner; ainfi la raifon qui ~onne 
r exclufion a ceux-ci, la donne éga ... 
lement aux autres. p. II,r~,& 13. 

A u refte, comme le Mode mi-

11CUr tien~ ~out du ~ajeur fur !equel 
D iij 

 © Biblioteca Nacional de España



... 

'Jo Móuv. ttEFt. sua tE PruNe; 
n eft établi' me$ dernieres réfl~..; 
~toqs fur celui-ci doivent égale­
t:n~~t réjaillir fur l''!ln & fur l'~u.,. 
~re. 

Quoiqu~, Jufqu'a mes premiers 
Óuvrages de th.éorle, le Muficien 
n'ait eu que l'ordre diatonique 
peur guide daos toutes fes recher­
ches ;a efl: furprenant qu'il ait pu 
s'y fouflraire a une fucceffion ' 
pour ainfi-dire forcée comtne par 
infiinét, láfls que la volonté y ait 
part, p0ur nous donner des Modes 
dont la fucceffion eft abfolument 
exclue de la place qu' elle do.it y 
occuper: je veux parler du demi­
ton majeur , qui nous efi naturell~ .. 
rneht fuggéré apres deux tons de 
fuite, comme foJ'on /aton jid::d· Ut, paf 
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n E L* H A 1t M o N t E, 3 r 
bu fe terminent tous les Mpdcs ~ll 
tnontant, & dont le premier fon, 
qui 1 de nos jours , a été nom­
tpé note flnfible ( a ) , annonce ¡ 
dans cet ordre tot.ils les repos ab~ 
folus. 

Cette note fenfible eH un des 
produits de 1a dominante , e' eft f'f­
Tierce majeure qui ne l' abando~tn# 
j'amais dans tous les repos a/:>(oll:ls 
qu' elle annonce. Or, fi Jes bpr• 
nes du Mode ne peuvent etr.e dé":­
terminées que par un pareil repos !' 
comme en a décidé Zarlin meme , 
dont on a fuivi Ia dothine de poiflt 
en point , fur ce fu jet; prinGipale~ 

t ' A ' ment : commen a-ton pu, apres 

(a ) Démonfiration l &~. dtpuis la page 3 ' ' 
. ;#hu,alapa¡ei'• 

• 
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·32 Nouv. REFL. suR LE Pan:¡¿. . 
cela, recevoir des Modcs privés d~ 
ces bornes. 

Cet Auteur., je veux diré Zar..J 
lin , fonde précifément tout fori 
fyfteme fut l'Otlave diatcnique 
d' ut , o u le re pos abfolu fe rermi J 

ti e tcint eri montant qu' en defcén­
dant' repos qui ne peut étre an..t 
noncé pat une autre harmonie que 
telle de la dominante avec fa Tierce 
majcure : il faít d'ailleurs ltapolo..; 
gie du demi-tott, auffi-bieri que de 
la cadence parfaitc, qui eft le re­
pos en queftion; qui plus eff , i1 
cite, a 1' occafion du Mode , efl 
modtJs in rebus , font certi dcnique 
fines, &c. remarquót'ls bíeri, jü1t: 
ccrti denique fines : & cependant il 
abandónne une ro u ce qu'il s eít 

fi·ayée 
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b É L' H A R M o N I E; 3 3 
frayée lui - meme' pour propofer 
douze Modes, dont le Charit de 
l'Eglife en conferve encare huié ; 
& dont a peine il s' en trouve 
deux conformes a fon fyfl:emeJ 
Se pouroit-il qu'illui refrat eiico.: 
re que1ques feél:ateurs ~ En quoi 
pouvons-nous faire coníifl:ei; d' ai1~ 
leurs, la: différence des Modes; fi 
ce n' eft dans la dHférence de Ieuis 
genres ? Et y a-t-il d'auties gen­
res, eil fait d'Harmonie parfaite ,~ 

que ceux que nous tenons deS' 
deux Tiérces ? Prefidre ré mi fd óri 
Jol a u lieu d' ut; ce ri efl: la qu'uhe 
tranfpofition ; & non pas une· n·ou'..: 
'9-eauté : ou bien , vouloir piop.ói-· 
iiónner 1' étendue du chant a ce'iie 
cles voix, con1me 1' annonCeilt lci 

E 
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34 Nouv. REFL. suR LE PRJNc.' 

Modes plagaux de ce meme Au-~ 
reur, cela ne change rien au fond 
du Mode ftu lequel ce chant eft 
établi : priver' d'un autre coté' le 
générateur, o u fenfé tel, de fes 
repos abfolus, e' efl: fuppofer un 
Mode m\ il n'y en a point, puif­
que e' efl: le priver de fes bornes : 
vouloir encore, de :C1 propre au­
toricé , attacher une idée aux in­
tervales, a u rapport des fons, e' eft 
vouloir en impofer au fentiment , 
' 1 " a a nature meme. 

De quelque no m qu' on qualifie 
un fon, un intervale, fa .Ggnifica­
tion n' en changera pas r effet :. 
ain.G 1' on ne peut donner la m eme 
flgnification a deux intervales "' 
dont 1' effet efl: dif.féxent : la Quin""": 
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n E L' H A R M o N r E. ·3 t 
te , dite dominante, annonce un re­
pos abfolu, & la .Quarte, di te Jous­
dominante, n'annonce qu'un repos 
paífager, un re pos d' htmifliche, pour 
alnfi-dire. Le fentiment & la raifon 
font trap d'acéord fur cet article , 
pour ponvoir s'y tro~per, & ceux 
que oela regarde y feront réflexion 
fi bon leur femble . 

On a vu que le générateur s"eíl: 
l10n-feulement fubftitué a fa Quin-­
te pour former la proportion tri­
ple , mais en~ore a fa Tierce majeu­
re pour former.la proportion quin ... 
tuple : or, fi nous avons re~ú de la 
premiere tout ce qu'il y a de plus 
parfait, la derniere ne nous annon~ 
ee ~ au contraire, que deux nou­
veaux gen.rcs qui s' éloignent du na, 

E ij 
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3,6 Nouv. REFL. sua LE FarNc~· 

~urel, {k dont l'ufage ne ~rt qu'~ 
varier 1' entrelacement des 1J1odes. 

Les deux premiers termes de 
1~ proportion quinq.1ple produi-

. fe~t le demi-ton mineur, dit chroma­
fique' & les deux extremes de la 
m~me proportion produifent le 
Quart de ton, dit cnharmonique. 

Qn n'employe jamais l'un de 
~e~ interyal~s que pour pa.ffer d'uq 
Mode dans un autre, & l'on n'eq 
peut employer deux de fuite : in· 
~onpnent apres le premier 1' ordre 
'piatopique reprend fon com:s,c' efl:-
4.-dire, que la proportion triple re· 
prend le fien jufqu'a ce qu' on veuil­
Je pa.ffer encore dans un au~re Mo­
rJe ~ on 1' o~ 41a liberté d? employet 
~ ~t paífag~ telgenre que ro~ V~Uto 

... ... • 1 1 
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DE t' HA R. M 0 N 1 E. ~7 
Les Modes & les Genres naiffen~ 

primitivement de la fucceíiiotl 
fondatnentale, & cett~ fuccetlion. 
poit fo11- origine au générateur : 
done le~ différens ~ffets , qu' on 
éprouve du total, naiífent de9 
pifférens générateurs qui s'y ren­
,:ont~ent, Générateu~s dont le pro. 
~uit compofe l'Harp-lonie, & done 
Ja fucceffion forme la Mélodie,tant 

e • 

entre eux qu'entre leurs fons•har~ 
p10ntques. 

Quoique la diffonance foit tres .. 
bien imaginée, quoiqu'elle foit 
fondée , furtout pour conferver 
au générateur fon droit de préémi­
minenc~ fur fes affociés ou ad-
1oints (a) : com~e eUe n' eft due 

(a) Gén~r~tioq Har~. ~hé!P· IX. p. 107! 
. F; iij 
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38 Nouv. REFL. suR tE PRnic: 
principalement qu'a 1' Art, je dirat 
feulement a fon occafion ; que 
jointe a la Tierce minettre direéte 
qu'autorife le Mode mineur, elle 
procure de grandes facilités pour 
conferver le fentiment d'uo meme 
·M ode , furtout daos le paífage dia-:­
tonique du la a u fi dont j' ai parlé 
au commencement : elle com­
plette l'accord qui doit fervir au 
doub~ emploi dont j' ai auffi parlé , 
&:. nous profitons, d'ailleurs,de l'in­
tervale q u'elle forme dans l'Har­
n1onie, pour en enrichir la fuccef­
fion fondamentale. 

Ce qu' on vient de voir a u fu jet! 
du chromatique & de 1' enharm011i-
que, ou le moins imparfait, fitvo ir 
le chromati~ue , e~ le produit qe 

 © Biblioteca Nacional de España



DE L'H A R M O N. I E. 3~ 
deux voifins, au lieu que l'cnhar­
moniqt,e,n'y doit fon origine qu'aux 
extremes, fe reconno1t également 
dans la proportion triple, ou il n'y 
a de parfait que le produit de deux 
t ermes voiíins, ceux des extremes 
formant entre eux des confonan-: 
ces altérées : ce qui prouve que 
non - feulement' ces extremes ne 
peuvent naturellement fe fuccé~ 
der (a), mais ene ore que chacun 
des deux appartient a un J.l1ode 
différent, des qu'il ne s'y agit plu~ 
de celui de leur générateur. 
- Cette altération fe reconno1t 
dans la différence des tons, done 
il y en a un majeur , & l' autre 

(a) D~monílratioo ~ &c. p. 3 2 . & depuis· 
i1:· jt¡fqu'a 17• 
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46 Npuv. REFt: suli iE PRI~c~ 
mineur , quoiqu' on ne fa: che ja:­
ináis lequel des deux ón enterid ; 
ni lequel des deux on entortne ~ 
cependa:nt le genre de ces tons va~ 
tie fe1on qu'Hs font produits par 
des fucceffions fondamentales dif:. 
féretites : par e:xemple, le pro· 
duit d'une f!.uinte en inontant J 

Comtne d;I a 3·, donne le ton 
majeur, & celui d''une Quinte en 
defcendant ' comme de 3 a 1 ; 

donne le ton mineur , de forte qué 

les de u :X -tons fórmés par les trois 
me·mes fons fucceffifs varferont re~ 
la ti vement a la différence de leut' 
baíf6 fondamentale., 

Éz É M i i -E. 
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n t t' H A R M o 'N i EJ 4t 

E X E M p L E J 

Toa Ton t miucur. majew. 

lit ré mi o 

9·27,)· I)• 3'e se 5tc 

Ton 
majcur. mintur. 

tu rt mi 

15• ~. 15• tOUt une 

&ITc fondamcnWc. 

la rt la ~ ou I. 3 'c'eíf 

lltodc d'ur. lllodc de 1•· 

.La différence de ces deux tónJ 
eíl: d'un comma : d' oi:t 1' on doít 
conclure que fi telle confonance 
vient a fe former du produit de 
deux fans fondamentaux quí faf­
fent varier le rapport naturel que 
la proportion harmonique aura af­
fignée a l'un des tons qui campo_.. 
fent cette confonance,eHe fe trou­
vera pour lois altérée du !heme 
comtna. . 

F 

\ 
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·42 Nouv. REFL. suR LE PRINC. 

Ces altérations ont été recon .... 
nues fans qu' on ait jamais pu en 
difcerner lacaufe. Hughens propo­
fe' a ce fu je't' la queftion fuivante. 

Pourquoi , dit cet Auteur , fi 
1' on entonne jufte ces confonances 

~ 
4tr fi 3cr /4•r flJ5'• ~ ut a re 0 ut le dernier 

9· 3· Sr. 17. 9· 

ut fe trouvera-t'il d'un comma plus 
bas que le premier? (a). 

Cette queftion trouve fa folu­
tion dans les deux extremes de 
la proportion triple qu' elle con­
tient entre I:, ~~ {~~, a laquelle ce 
quatriéme terme ~~. ajouté forme 
avec fa une Tierr.e mineurc dimi-

J 

nuée d'un comma, : de forte qu' en -

(a) Génération Harmonique. p. 86. 1e 
P ropofition. 
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D E 1.' H A R M o N I E. 4-3' 
'donnant a cette confonance fon 
jufte rapport 5. 6., le dernier ut 

fe trouveroit plus bas d'un comma 
que le premier : rien n' efl: plus 
évident que ~~. ne peut avoir ici 
d' autre origine que {~~ dont il eff: 
Q_uinte : je rends compte encere 
de cette melne altération a la 

page 54· 
Il n' en faut pas davantage pour 

reconno1tre la néceffité d'un tem­
pérament, puifqu'il n'y a pas un 
Muficien qui ne fe pique d'arriver 
a l'uni!fon du premier ut dans cet 
ordre de chant ut fo ré Jol ut, 
lorfque cependant il efl: forcé , 
pour cet effet, d'y diminuer la 
Tierce mineure fa ré d' un comma. > 

ou de divifer ce comma en plu ..... 
F ij 
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d-4 Nouv. R!FL: suR LE PRINc~ 
(Jeurs parties , pour faire participef 
~baque confonance ~e Valt~rat~oq 
_qu'il y introduit. 

le ne· dais pas, pour cela, paf ... 
{er fous fJ.ence les memes incon-. . 
yéniens qui arrivent aux demi-tons, 
non plus que ce qui peut en réjail· 

lir fur Jes Ti crees. 
Le quart de ton fait la différence 

Jles d~ux demi - tons , il contient 
pr~fque deux comma' r oreille ne 
le peut apprétier, non plus que le 
fOmma, Le demi - ton mine-ur, ou 

fhromat!que' fait ' de fon coté :l la 
~ifférence des deux Tierces : il 
~' apprétie ave e peine, ce que fon 
pdgine ~ la proporcion quintuple, 
goit déja faire foup~onner, & ce 
(!UC? 1' expérience confirme, fi 1' on 
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D ! t' H A R M o N I E; 4) 
remarque qu' on ne 1' entonne pref­
que jamais en montant fans le fe. 
cours d'une infiexion diatonique 
en forme de coulé, dont l'habitu,.. 
de e m peche de s' appercevoir : a u 
lieu que le demi· ton majeur coule 
de fource fans la moindre infle--: 
xion étrangere. 

Il y a tout lieu de croire que 
r oreille n efl: gueres fcrupuleuf3 
{ur la jufteffe dn rapport des in~ 
tervales dont elle ne peut appré­
tier la différence, comme le prou: 
ve déja notre incertitude fur la dif­
férence des deux tons, & comme 
le prouve ·encere la meme incer~ 
titude fur la différence des deux 
demi-tons J dont nous ne nous ap .. 

rercevons qu'a la faveur de l'Har~ 
:f iij 
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46 Notrv:. ttEFt: suR LE ParNc.' 
monie, & par conféquent de leur 
baífe fondamentale , puifque tous 
les demi- tons font égaux, o u fen­
fés tels fur nos infirumens a tou ... 
ches (a), & que ce n' eft jamais 
qu'a la faveur de l'Harmonie , 
comrne je viens de le dire, qu' on 
s'y appen;oit de leur différence. 

Une pareille remarque ne pour­
roit-elle pas influer fur l~s Tierces; 
car .enfin leur différence a befoin 
de fecours pour etre apprétiée par 
l' oreille : en un mot , s'il y a des 
confonances capables de fe préter 
a quelques altérations' ce ne peut 
érre que celles- la , puifque la 
différence de toutes les autres 

(a) Génération Harrnoníque. p. So. Pre .. 
miere Propofition j rJ.fqu'a la 1: '\ 
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D E L' H A R M o N 1 E. 47 
entr' elles s' apprétie naturellement 
( a ). 

Il en ef.l: du fentiment de r ouie 
comme du jugement que nous 
portons fur les objets ql1i frapent 
nos a u tres fens: fi 1' on concoit aifé-

~ 

n1etJt certaines différences, il n' en 
efl: pas de tneme des différences 
de ces différences , fouvent on 

. ' . ' cr01t n en pomt trouver ou ce ... 
pendant il y en a de réelles , & 
1' erreur y prévaudroit, fi le con­
traire ne fe démontroit par le cal .. 
cul , dans les matiéres q ui peuvent 

(a) Ces raifons que je t1'ai pas a[ez fai! 
valoir dans ma Démonfrration, m,ont obligé , 
pour les déveloper davantage, de rappeller icí 
úne parrie de ce que favoi~ déja dit fur le me-:r 
me íujet. 
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48 Nouv. REFt. suR LE PRINc., 
y etre foumifes: auffi 1' oreille ap·­
prétie-t' elle aifément les différen ... 
ces de toutes les confonances' a 
celle des Tierces pres, qui lui coute 
des précautions que les autres n'-é 
:xigent point : & ce n'efl: qu'aux 
différences de ces différences 
qu' elle devient infenfible, mais 
elle y trouve en rneme-temps un: 
tnoyen de ne s'y point égarer , 
m oyen d' autant plus digne d' at­
tention ' qu'il doit etre cammun' 
a d' a u tres Arts., 

N e croyons pas que la ilature 
ait prétendu nous afligner de fim­
ples produits pour guides. Et file! 
Muficiens de tous les temps, ont: 
donné dans un parea écueil, du 

· moins les plus célébres Arahitec­
res 
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D E ~;HA R M o Ñ I to~ 49 
fes' ont-ils f<;ú s' en garantir 1 ert 
coníidérant la longueur du plan 
~omme la bafe de toutes les par~ 
ti es de 1' édifice : longueur d' ou i 
par la divifion qu' on en fait dans 
les memes proponions que celles 
de la Muíique , fe tirent toutes les 
beautés de l' élévation~ 

J e tiens cette derniete remar..: 
que de M. Brifeux Architeéte· ; 
qui doit donner inceífamment ; 
fur ce fu jet, un favant Tralt=é; dans 
lequel il compte démontrer , eri­
tr'autres chafes, que les beaux édi .. · 
fices des anciens Grecs & Ro--; 
mains, dont les précieux refl:es 
font encare admirés de toutes les 
N atións, font fohdés fur toutes les 
proportions tirées de la Mufiq:úe ~ 

G 
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ce qui juftifie bien l'idée que j'ai 
depuis long-temps , que dans la 
Mufique réfide le plus certaine­
ment & le plus fenfiblement le 
principe de tous les Arts de gout : 
en effet, dans q u el autre Art que 
celui-d cette bafe de 1' Arcbiteél:e 
fe trouve- t'elle mieux établie, 
puifque e' efl: la nature qui feule y 
f-ait les pretnieres opérations, j' en­
t-ens les di viúons de la carde en 
parties régulieres, d' ou nailfent les 
proportions, chacune dans_ fon or­
dre de préémineoce, ou de fubor­
dinadon , & enfuite des progref­
:fions que les hommes n' ont plus 
qu'a fuivre : étant a remarquer que 
la divifion précéde ici la multipli­
cation, ce qui peut conduire avec 
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D E L' H A R M o N I E. 5 I 
plus de certitude qu' on en a eCt. 
jufqu'ici, a des conjeél:ures raifon­
nables fur des points d'une plus 
haute & plus fublime· Pbilofophie. 

En examinant la ·chofe un peu 
de prcs , on verroit gue ce n' efl: 
pas fans raifon que la nature a 
choifi' pour juger de fes regles les 
plus générales , le fens de 1' ouie 
préférablement a tout autre ' fu­
pe¡ bijfirnum auris JUdiciu.m: n'y ap­
pelle t' elle pas, d' ailleurs , la vúe 

· & le taél: pour témoins, & tous 
nos fens ne font-ils pas des modi-

. fications du taét ~ N ous ne jugeons 
généralement des effets, que par 
ces effets m emes' au lieu que dans 
la Muíique on en juge fl.]r des cau· 
fes évidentes & fenfibles . : on y 

Gii 
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$z Neuv. REFL. suR LE PRrNc, 
voit une bafe dans la proportion 
~éotnétrique, doRt chaque term~ 
porte ave e foi tout 1' édifice bar­
menique qui doit l'accompagner' 
telle eft ma baífe fondamentale ; 
r:;e r~' efl: qu'a la faveur de cette baf­
fe que na1t en nous le fentiment de 
fon édifice harmonique, ~'eft de 
fa fuceeffion que fe forment les 
'Mr;dcs , & tous les genres poffi­
ples J dont nous ne fommes affec-:­
Jés que par la voye de cette meme 
fucceffion : la, le jufl:e rapport des 
1=0nfonances fe trouve déterminé, 
pe n1aniere que 1' oreille ne s' occu­
J'e de leurs différences qu' autant 
qu' elles lui fervent a la conduire 
~e J' une a 1' autre de ces confonan­
s;~s, f~ns 'lu' elle ait befoin de s'y 
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.n E L' H A R M o N I E: 53 
occuper des différences de ces dif.. 
férences, qui ne lui font pour lors 
d'aucune utilicé~ que luí importe, 
en effet , que les tons & demi-tons 
foient majeurs ou mine.urs, puifque 
ce n' efl: pas de cette différence 
qu' elle re<;oit le fentiment du rap­
port qui fe trouve entre les con­
fonances fucceffives, mais bien de 
la fucceffion fondamentale quj en 
détermine le jufre rappqrt, tant 
ave e elle qu' entre elles ? Et e' efl: 
ce qu'il faut bien obferver avant 
toute chofe : puis 1' on verra que 
le tempérarn~nt néceffaire ne peut 
etre un obfl:acle au fentirnent 
eu juíl:e rapport de ces confonan-­
ces, comme l ' expérience le prou-­
ve d' ailleurs daqs le concert de 

G iij 
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54 N ouv. REFL. SUR LE PRrNc; 
différens iníl:rumens qui ont, cha.; 
cun, leur tempérament particulier, 
& dont la voix qu'ils accompa­
gnent ne fe trouve nullement dif.,. 
traite de la juíl:effe qu'elle obferve 
entre ces confonances (a). 

· On voit dans la progreffion tri­
ple qu'on ne peut employer qua· 
tre termes a la Qtttnte' ou a la 
Quarte l'un de l'autre, fans que la 
confona11ce qu'y fonnent entre 
eux les extremes ne foit altérée 
d'un comma ( b) : de forte que les 
bornes du Mode [e trouvant affi­
gnées par -la dans la proportion 

(a) Génération Harmonique, page. 87 
.V Propofition. 

( b ) Confirmation de la meme alt~ration , 
citée dans les pages 39, & 43 ~ 
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:0 1! L' H A R M o N I E. 55 
triple , tous les nouveaux termes 
qu' on y ajoute occafionnent au-

d 
1 1 tant e nol'veaux generateurs , 

dont les JHorfes , quoique pareils 
au premier , différent néanmoíns 
entr' eux par des confonances juf. 
tes d'un coté' & altérées de l'au­
tre : telle eft la différence que la 
nature a mife entre les Modes des 
nouvearnc générateurs qu, amén e 
fucceffivement chaque terrne d'u­
ne progrcffion triple apres les trois 
premiers. Done, fi 1' on veut fabri-­
quer des inftrurnens ou cette pro­
greffion excéde les trois premiers· 
termes, on voit la néceffité d'y 
~ltérer quelques confonances : de­
la vient que fur les Violes il fe 
trouve une Tierc-q majeure trop for~ 
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f6 Nouv. REFL. St:JR L~ PRINé.' 

te d' un comma entre cinq .Quartes j 

fur les Violons, ou il n'y a que 
quatre cordes, les extremes for­
ment entr' elles une Sixte majeure 
trop forte d' un comma ;. mais dans 
les Otgnes &:. Clavecins , ou la 
progreílion eft employée jufqu'a 
l'Oélave du premier terme, & ou j 
par conféquent, tous les généra­
teurs poílibles fe trouvent em ... 
ployés, l'inconvénient paroitroit 
bien plus grand, fi nous n' étions 
pas inll:ruits, par tout ce quí a pré­
cédé' que la jufte1fe abfolue n' ea 
due qu'a l'Oélavc & a la Quinte ,. 
a l'Otlave comme r.equifonance, & 
a la Quinte cornme 1' arbitre de 
l 'Harmonie & de· fa fucceffion ; 
cependant :G la }ufl:eífe de l 'Oé.lavc 

~xige 
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DE t' H Á R M o N 1 E. 5i 
éxige abfolument de l'altération 
dans la Ouinte , cclle - ci doit lui --e ere facrifiée ; mais la nature y a-
contribué d~ elle-m eme par la tres­
pe tite altération qu~ elle éxige de 
cette Quinte en pareil cas, comm·e. 
ori peut le voir dans ma Génératicm 
Aarmonique, dayant rien a ajo"uter· . . , ., 
1c1 a o temperament que J y pro-
pofe, finon que la différence des 
Tierces, dont j'ai déja parlé, doit 
faire conjeél:uret que leur juíteífe 
doit bien plutot ecre facrifiéé a 
celle de la Quinte que la' jufteífe 
de cette Qtúnte a la leur,. quoi­
que l'ufage en ait ordonné tout 
autrement jufqu~a ce jour. L'ha .. 
bitude eft un tiran dont on a d' au­
~ant plus de peine a feco'uer le 
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58 Nouv. REFL· suR LE PatNc. 
joug qu'elle favorife l'ignorance 

& la pareffe. 
La néceffité du tempérament ne 

regarde pas la Mufique feule : dans 
cambien d' Arts n' employe-t' on 
pas des a-peu-pres' des emprunts,. 
des rachats , des aproximations ~ 
L' Architeéte que je viens de ci .... 
ter m' a dit' a ce fujet' que lorf­
que les aproximations ne pou­
voient fe rendre , dans fon Art , 
que par ces nombres 8. 9· xo. 11. 

12., on n'y employoit r r. qu'a 
la rigueur , & qu'il falloit lui pré­
férer, des qu' on le pouvoit, la 
moyenne arithmétique entre 1 r. 
& 12. , paree qu'elle approche 
plus du ~ombre harmonique 12. , 

oaav~ de 6. & de 3· : ce q~í eft. 
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n 1:: L' H A R M o N r :e. ·59 
relatif a la Quarte que les Cors 
& Trompettes ne peuvent fonner 
qu'a 1 r., & qui eft tres - fauffe, 
mais dont ils peuvent, en for· 
s:ant le vent, former un diez e qui 
leur donne a~peu-pres la moyen­
ne arithn1étique en queftion, & 
qui les méne a 12. par un demi· 
ton fuffifamment agréable. 

Si f ai parlé de la mefure , o u 
ron voít les repos fe former de 
deux en deux fons , comme dans 
le Tétracorde diatonique des Grecs, 
Ji tu 1-é mi , dont la ba!fe fonda­
mentale qui eft {~~ ~~ ~~ ~: donne 
le repos abfolu de jol a Ut , & en 
meme-temps les bornes du JJ.1ock •" 
e' efi: non-feulement pour en tire~: 
1~ rondeur des phrafes Harmoni-

H ii 
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6o Nouv. R~FL. SUR tE ParNc: 
que~, ou les repos plus ou moins 
déterminés fe font fentir de deux 
en denx mefures, ou de quatre en 
Fjuatre, le prernier de ces deux re­
pos fucceffifs y formant a-peu-pres 
~e q u' on appelle hémtfliche dans 
les vers : mais encare pour en in- · 
duire que le fentiment fi naturel 
du nombre pair en Poefie, furtout 
pour les hdmrfliches, auffi bien que 
pour la fimétrie dans 1' Architeél:u­
re, & autres Arts de ce genre , 
pour.roit bien trouver fa fource 
~ans la Mufique, ou d'ailleurs l'Oc .. 
lave, ce qu'il y a de plus parfait, 
~a en progre{Iion double, & ou 
les genres, auffi-bien que les re-

- pos, ne doivent l~ur origine qu'a 
d.~~x fons fo~da;!tentaux. 

 © Biblioteca Nacional de España



D E L
3 H A R M o N I E. '6 J 

Que de fécondité dans ce phre~ 
nomene' que de conféquences ne 
s~en déduifent pas d' elles-m emes~ 
Peut-on fe refufer de regarder un 
phrenomene auffi unique , auffi • 
abondant, auffi raifoné, fi je puis 
me fervir de ce tertne ~ comme un 
príncipe commun a tous les Arts 
en général' du rnoins a tous les 
Arts de gout. · 

En effet, n' efl:-il pas raifonable 
de penfer que la nature fimple , 
cor:nme on fait qu'elle l'eft dans 
fes loix générales, n'auroit qu'un 
rneme príncipe pour toutes les 
chofes qui femblent avoir tant de 
rapport entr' elles, en excitant en 
nous a-peu-pres les memes fenfa­
rions, telles que font les Arts defti~ 

. H iij 
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nés a nous donner le fentiment du 
beau. 

Si 1' on confidére que tous nos 
fens ne font, en effet, .que des mo­
difications du taét , qu'a ces modi­
:fications pres ' le meme ordre doit 
y fubfifter : pourquoi dans 1' éxer­
cice du fens de la vue ' comrne a 
r occafion de 1' Archireél:ure, & des 
autres objets propres a nous cau­
fer du plaifir par ce feul fens , ne 
ferions-nous pas affeétés du fenti­
rnent du beau par le meme ordre 
général d' organifation, qui, dans 
1' exercice du fens de 1' o u! e, nous 
fait éprouver ce meme fentiment 
a 1' occafion de l'Harmonie ~ 

Si , d' un antre coté , 1' on con­
fidére les rapports infinis qu' ont 
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ÍY!: L' HA. R M o~ I E. 63 
éntr' eux les Arts de gout· defiinés, 
comme je le dis, a exciter en nous 
le fentiment du beau , & que ce 
font les memes proportions qui 
donnent la loi prefque partout , 
ne feroit - on pas porté a croire 
qu'ils n' ont qu'un feul & rneme 
principe : & ce príncipe ne fe 
trouveroit-il pas aujourd'hui dé­
couvert & démontré dans l'Har­
monie qui en dérive immédiate­
ment , & auffi fenfiblement que 
nous puiffions le défirer dans nos 
perceptions , pour convaincre no­
tre raifon & ne lui laiífer aucun 
doute ~ 

Si M. N ewton , par exemple ; 
eut connu ce pFincipe, auroit-il 
c;hoifi un fyfteme diatonique 1 fyf. 
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64 Nouv .. REFL. SUR LE PRINC. 

teme de fimples produits , d'ail­
Íeurs plein d' erreurs, pour le com­
parer aux couleurs ~ N'auroit- iÍ 
pas éxaminé auparavant fi ces cou­
leurs ne devoient .pas etre confidé­
rées cotnme formant chacune une 
bafe, un générateur, & comme 
formant entr' elles des gro u pes , 
un a!femblage agréable ? N'y au .. 
roit-il pas choifi d'abord celles qui 
peuvent fe C0111parer a des Olla­
ves' a des Quimes : & apres avoir 
reconnu la fupériorité de ces .Quin­
tes dans l'Harmonie , & dans fa: 
fucceffion, fans doute qu'il fe fe-. 
roit concluir en conféquence. 

Qu' on ne s'y trompe point. Les· 
Arts , qu' on a nommés Arts de 
gout' ont moins d'arb.itraire que 

ce 
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D E L' H Á R M o N Í E. 6 i 
te tltre ne leur en a fait fuppofet 
jufqu'ici : on ne peut fe difpenfei 
aujourd'hui de reconno1tre qu'.ils 
font fondés en pdncipes : prind­
pes d' autant plus certains, & d' áu­
tant plus irpmuables , qu'ils nous­
font donnés par la nature, princi­
pes dont la connoiífance éclaire 
le talent & regle l'imaginatíon_, 
& dont fignorance, a u contraire ; 
eft une fource d'abfurdités chei 
ler Arcifl:es médiocres, & d' éga·te­
mens chez les hommes de génie. 

J e laiífe aux perfonnes plus gé­
néralement verfées que moi dans 
tous les différens Arts & S cien ces, 
a fuivre ce parallele : heureux fi' 
en leur offrant le fruit de foixante 
ans efexercice & de méditaiiori: 

1 
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'66 Nouv. REFt: suR LE PR.tNc: 
fur mon · Art en particulier, les d€­
Couvertes, que j'y ai faites, peu­
vent les tnettre fur les voy es d' en 
généralifer 1' application ave e cer­
titud e & t1tilité pout les autres 
Sciences & Art : n'irnaginant pas 
qu' a u príncipe que j' ai trouvé & 
reconnu pour la bafe de mon Art; 
on puiífe en oppofer aucun qui 
·tui foit comparable par fon évi­
dence, par fa richelfe, & par fa fu .. 
périorité qu'il tient de la nature 
n1eme, comme je n1e flatte de l'a~ 
voir démontré. 
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J 'A r oublié de faire remarquer 
que le quatriéme terme ajoúté a la 
proportion triple , pour pouvoir 
en tirer l'Otlave diatonique com­
plette , (a) donne naturellement 

1\ • , 

cette mcn~e quatneme propor-
tionelle que donne' de fon coté ' 
la regle de trois en Géométrie : de 
forte qu'il ne 1nanquolt plus que 
le moyen de former une propor­
tion de quatre termes, pour re­
connoitre que dans la Mufique fe 
trouve le germe de toutes les pro· 
portions & progreffions. 

( b ) Les conféq~ences qu, on 

( a ) pa~er 2 o & 2 1. 

( b ) J'ajoute ici un petit fupplément a l'QC .. 

1 ij 
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~~ N ouv. R!Ft. suR LE PRtNe ~· 
croit pouvoir tirer du combat de~ 
1-J'l-pnoniqu~s cité d¡1os certaines 
proc4ure~, J.~ trouvent abfolurnent 
f.Íétruit~s par ~a Iye expérience de 
ma GénéFation Harmonique, page 
13. cutre que ce comb~t des Har­
!]JOniques efi: une fuite naturell~ 

Plf p~~nomene qui tne gulde , 
~~ efl: que la moin~re dHfonanc~ 
melée avec les confonances en .. . . 
(ait perdr~ tout l'agrément, des 
~~~eH~ pe~t.. y etre diftinguée ; 
!P~i~ on dpit affez juger, par l'ex.:. 
périence ou je renvoye , que ~ 
r effet dépendoit du combat de~ 

pfion d'un :Profpe!1us d'un· Traité gin!rt¡l de ' 
Mufi zue 1 & d'une ~rochure fur le meme fu-

j~t , q~i vtennent de me ~omper entre le~ 
1 • t ... ... .. -

mar~st 
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.D E L' H A R M o N I E. 69 
~armoniques d'un fon avec lés 
parmoniques d'un autre, on n'y 
éprouveroit qu'une cacofonie in­
fupportable , & que, fans dout.e, 
~es harmoniques fe confondent 
~yec l~ur fon fondamental , de 
maniere qu'il y paro!t unique. 

Il ne s'agit ici d'aucune fuppofi­
~ion, les harmoniques s'y trouvent 
rendus par des tuyaux qui réfon­
nent prefqu'auffi forteinent que 
Jeur fon fonda mental, ce ne font 
pas de fimples fons foibles & fu­
gitifs gu'il n'appartiént qu'a des 
oreilles tres - confommées de dif­
tinguer dans un corps fonore qui 
réfonne feul; car d~s que plufienrs 
réfonnent enfemble , le fentiment 
~e l~ur~ ~armoniques s' évanouit l 

. I iij 
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7G Nouv. REFL: suR LE PRINc~ 
~xcepté qu'ils ne foient a l'Oélav~ 
l~s uns des a u tres. 

La Science de la Mufique de1' 
mande plus de méditation qu, on 
ne fe !'imagine, il ne fuffit pas d'e.,. 
t re Géornetre & Phificien pour 
pouvoir l'approfondir, il faut, d~ 
plus, avoir des oreilles, & d~s 
oreilles tres - confommées dans 
l'Art, de [qrte qu'on ne puiffe y 
porter aucun jugement , fans qu~ 
la raifon & le fentitnent ne s'y 
trouvent abfolument d'accord: fi ... 
non le Phificien qonne fouvent 
aux chafes une interprétation tou­
te oppofée a celle qu'exige le 
fentiment; & le fimple Muficien 
qui n'efl: fenfible qu'aux effets ~ 
fans en conpo1tre 1~ caufe , Ti~ 
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1> E L' ft Á R M O N I É; 7í 
que a tout moment de les attri­
buer a ~es -príncipes qui leur font 
étrangers : il feroit a fouhaiter' 
d'ailleurs, que le feul amour de 
la vérité fut l'unique morif des 
Auteurs ; mais fouvent l'amour 
propre y a beaucoup plus de part , 
& moins occupés de cette vérité 
que de 1' envie de dirnínuer le ptix 
des découvertes qu'un autre aura 
faites, quoiqu' on tienne tout de 
lui, ils fe laiffent éblouir par de 
:fimples apparences, &fans fe don­
ner le foin d'approfondir davanta­
ge, ils s'en tiennent-la. 

Par exemple, fi l'Harrnonie de 
la proportion Arithmétique plait 
généralement a tous, & prefqu'au ... 
tant , pour ne pas dire? autant que 
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'1:1. N ouv. REFL. suR. LE Piuttc; 
- ¡ 
celle de la proportion harmon~ 
que, pourquoi vouloir fe refufer 
a l'indication' que nous donne la 
nature, de cette proportion Arith­
n1étique dans le frémifferrient des 
n1ultip1es ' qui' coníidérés d'abord 

_ darrs leur totalité (a), form·ent 
cette meme prop·ortion avec le 
fon qui les émeut ~ D'autant: plus 

' , encare qu on n en trouve <rucune 
autre indication ,.fi ce n' efl: par le fe ... 
cours d'un renverfement qui tient 
tout de l' Arr, & ríen de la nature , 
puifque l'Otlave n'y a nulle part; 
comment accorder autrement le 
fentiment avec la· raifon! 

D'un 

(a) La divilion de ces multiples tend a un au .. 
~re but, Voy~;; ma Démonfiration, pagi 67{ 
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DE lfHARMONIE: 7$ 
iYun autre coté, pourquoi VOU• 

loir fe refufer a l'idcntité des Oc-, 
taves , lorfque non-feulement· on 
efl: convaincu' par rcxpérience' 
':J.U'elles fe confbndent dans la ré­
fonance du corps fono re, mais en .... 
core lorfque nous fommes naturel~ 
lement forcés de réduire tous les 
intervales a leurs moindres de ... 

r 

grés, réduéHon qui ne fe fait qu'a 
la faveur de l'identité des Oélaves • .: 

cette réduéHon a paru, d'ailleurs, 
fi naturelle dans tous les temps, 
qu' on l'a regardée, jufqu'a mes 
premiers Ouvrages , con1me le 
principe meme de la Mufique i 
depuis les Téttacordes des Grecs; 
jufq u'a ce moment , eout a étB 
fondé fur cette meme réduél:ioni 

K 
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ft Ut ré mi d'un COté, & Ut ré 
mi fa fol la fi Ut de rautre : le 
Chant de l'Eglife, m eme des oi-­
feaux, 1' ordre diatonique des el o .... 
ches , le pe u d' étendue de nos 
.voix, la difficulté de pouvoir ap .. 
qrétier une confonance qui excé~ 
de deux ou trois Oélavcs, ce que 
j' en ai dit d' ailleurs , depuis la pag. 
J. jufqu' a I I , tout enfin confime 
cette vérité : comment done pou­
-voir s,y refufer, íi ce n' eft par 
c'autres motifs que celui de l'a~ 
mour de cette vérité? 

Par cette réduétion 1 les pra­
portions & progreffions fe ramé· 
11ent a l'ordre qu'exige le fenti­
ment dat,s l'Harmonie & dans 
la 1\iélodie : tel eft 1' examen qu'il 
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D E L' H A R M o N I E. 75 
faut faire dans les cas, íi 1' on ne 
veut pas rifquer de donner dans 
l'erreur. 

J'ai remarqué, apres l'impreffion 
'de ces réflexions, qu' on pouvoit Y, 
ajoúter quelques nouvelles preu­
ves : & puifque cela m' engage a 
re_prendre la plurne , je commen­
cerai par recommander qu' on fe 
tienne bien en garde centre tout 
ce qui pourroit s' oppofe.c aux bor~ 
nes du .l'v.lode (a), rien de tout ce 
qui frape nos fens n' en peut erre 
exempt, on le fent, on le voit; 
& tnalgré cela , plufieurs fiécles fe 
font écoulés pendant Jefquels on 
nous a donné des Modes prl vés 
de ces bornes , & dont 1' erreur 

(a ) pagt 17 1 1 8 , I!) & )O jufi¡rt' a 3' )-... 
K ij 
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fub!ifie encore dans le Chant de 
J'Eglife , comme je 1' ai déja dit, 

On fe fouviendra done qu'il 
p'y a que le repos abfolu, dit · en 
~erm~s de 1' Art, cadence parfaite ~ 
g_ui puiffe {ervir de bornes aq. 
.ft1ode, [oit · majeur, foit mineur .? 

qu'il confifie dans la baífe fonda-
1nentale fol {ft , ou la dominante 
Jol rentre dans le fein de fon gé­
nérateur ut, & que fuivant l'ordre 
~iatonique de !'O llave , il conúfte 
~ans le paffage de Ji a ut' en mon­
~ant, & de ré a ut en defcendant: 
ce que la moindre expérience 
fuggére aux perfonnes qui chan­
tent d'elles - rnemes' ou qui en­
r~ndent la finale d'un chant' dont 
!~ baífe fondame~tale Jot ut fe pré-
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D E t'. H A R M o N I E: 77 
fente toujours a leur oreille ' fl 
bien meme que lorfque cette fi­
nale fe réfufe a une pareille baffe' 
le fentiment de l'Harmonie n~ 
manque jamais de les abandonner. 
Tel a été le guide de nos pre­
miers Maitres dans leurs premie.; 
res regles, je veux parler du Té- . 
tracordc diatoniquc des Grecs , Ji 
ut ré mi (a ) , tout compofé de 
rcpos abfolus de deux en deux fans, 
dont la baífe fondamentale efl: 
fol ut fol ut , ou il faut remarque.t; 
qu'ils ont été prévenus en faveur 
de cet ordre plutot en montant 
qu'en defcendant, paree qu'll ne 
s'y feroit trouvé pour lors que des 
re pos fufpenfifs' dont la baífe fon-:: 

(a )p:1ge26, 
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78 Nouv. REFt. suR tE PRINc.' 

da m en tale, ut fol, n~ avoit pas fur 
leur oreille le meme empire que 
celle de fol ut. Mais en faut-il da­
vantage, pour prouver une vérité 
:fi confiante , que ces inftrumens 
naturels , les Cors & Trompee­
tes (a) , dont la différence des 
fons ne peut na1tre que des diffé~ 
rent'es parties aliquotes de leur to­
talité. J e dois, en ce cas, m' éten­
dre encore plus que je ne l'ai fait 
fur ces infirumens naturels, pour 
que ríen n~ échappe, s'il eft poffi .. 
ble , des lumieres qu~ on en peut 
ttrer. 

Ces infirumens fuivent la divi­
fion des cardes dans cet ordre, 

I.2· 3·4·$·6·7·8·9· IO.II.I2. 

( a ) pages 2J. & 24. 
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D I L' J{ A R M O N 1 E." 'J9 
.t 3· 14. 15. r6. &c. on n'a januis 
pu m'y faire entendre le fon de 
leur totalité ' je ne f~ai rneme fi 
cela eft poffible: en tout e as, le fon 
le plus grave qu' on en tire ordinai~ 
rement eft l'OEiave 2 de cette tota~ 
lité, enfuite fa douziéme 3., Quin~ 
te de .2. , Í::1 double O a ave 4• ; 
la Ti cree majcurc 5. de e elle - ci; 
l'Otlave 6. de la {¿_uintc 3·, puis 
la triple Otlave 8. de la totalité; 
ou commence 1' ordre diatonique 

S 8. 9· ro. r r. 12. , 13. out.¡.. 15. If. ~ 
,) ut ré mi fa Jol la Ji ut 
1:... + + 

Il n'y a de juftes parmi tous ces 
fons que les harmoniques, ou pro~ 
duits du générateur ut, ut mi fol; 
& ceux de fa dominante fol, fol fi ré: 
les harmoniques d'ut paroi!fent d'a~ 
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8o Nouv. REFL. suR LE PRn-tc: 
bord au grave, & fe reproduifent 
dans leurs OfJaves, au lieu que 
les harmoniques de fol ne com­
mencent a paro!tre que dans 1' or4 

dre diatonique. Le fo marqué 
d'un +,y forme avec:; une Quar­
te trop forte a I I. ; Cofnme Otl 

peut s'en affurer en comparant ce 
rappore 1

8
1 a celui de 1~ Quartf! 

jufte .¡. ou t! , le la marqué auffi 
d'un + y forme avec :r; une Sixte' 
.majeure trop foible a I 3., & trop• 
forte a I 4· , dont on peut SJ aífu .. 
rer comme auparavant: ainfi tous· 
nous annonce les bornes du Mo­
de dans ces infhumens , il ne s~ y 
trouve de jufte que ce qui les 
conftitue, ces bornes, & les Tim­
balles qui en donnent la baffe fon-

dan1entale; 
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b E . L1 H A R M o N I E. g i 
damentale ~ fol tlt , achévent de 
le confirmer. 

On voit par - la que la nature' 
ríe s' efl: d) abord attachée qu!a no a~ 
donner les bornes du 1J1.ode entre· 
le générateur & fa dominante i ce 

J • A ' • qu on peut aJOO.ter a 1nes conjec-· 
tures ( dt la page )9·) -fur le ilom-· 
bre pair : e' eft pourquoi tout ce 
qui ne fe renferme pas dans· ces 
bornes fe trouve faux dans cei 
infl:rumens naturels ; mais pour· 
completter le Mode elle nous pré-· 
fente des multiples qui frémHfent 
a l'occaGon de la· réfonance de 
leur générateur , ( pagt I 4· ) & ?i: 
la- faveur de ce frémiífernent: elle 
le rend l'arbitre d~une nouvelle 
proportion ,. doat il devient _le ter~-

.L~ 
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82 N'ouV. REFL. SUR LE PRINé . 

me moyen , le dénominateur , & 
le générateur , ( page I 5. ) ici le 
repos de fufpenfion fur le géné­
rateur prend fa fource, ( page 20.) 

le multiple qui eft fa, Qt,inte au­
deírous d' ut , y eft appellé , pour 
cette raifon , fous-domi1Jante : cette 
fous-dominante , auffi- hiel) que la 
dominante, prennent en fui te la qua­
lité & le droit de générateur quand 
hon nous femble (p. 21. & 22.) 

pour donner une plus grande ex:­
tention au Mode de leur généra­
teur, & de cette force on arrive 
par dégrés a la plus grande va-.. , , 
Jtete.-

On ne peut tÍrer aucune con­
féquence de la fauífeté de la Quar­
te du 'générateur dans les Trom-
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D E L' HA R M o NI E; 83 
l'ettes, paree qu'jl ne s'y agit que 
des bornes du Mode : la Quartc 
efl: une confonance auffi parfaite 
que la Quinte , elle na1t du ren­
verfernent de cette Quinte: pour .. 
quoi le générateur feroit-il privé 
d'une Quarte jufte, lorfqu'H. n'y 
a pas un autre fon qui nait la 
fienne ? Mais il faut, a la véri .. 
té , une Quinte qui la donne par 
fon renverfement; & o\1 trouver 
cette Quin te fi ce n' efl: dans un 
des multiples de ce générateur ! 
L'indication n, eft done pas équi ... 
voque ici ( pages 28. 29. & 72. ) 
& 1' expérience, foutenue de la raí~ 
fon,nous apprend que nous devons 
y profiter de la totalité des corps 
aqffi-blen que de leur diviúon, 

L ij 
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~4 N ouv. RE'FL. sutt LE PRtNc; 
Si je m~ fuis un peu ét~ndu fitr 

Jes parties aliquotes des Cors & 
!J'rompettes, a~efi pour donner 
en meme-temps une jufte idée de 
ce qui s'y paffe a 1' occafion de 
r approxirnatÍOtl dont i1 s' agit ( a 
!a page 59· ) o u 1' Architetl:e pré .. 
fére a 1 I , des qu'il le peut , la 
;moyenne arithmét:ique etltre 1 r. 
~ 1:1. moyenne qui fe trouve a 
peu pres jufl:e, du moins pour 
1' oreille, lorfqu!on force le vent 
:ftu le fon fa , q ui efi altéré a I I. , 

pour en former un fa di he: ou il 
faut bien remarquer que le Cor.s 
pe pouvant fe préter au deffein 
gq' on a d' en tirer un fo didze , 
P?ifq u~il doit natm:ellernent fe re, 
fuf~l .. a tout fon qui fe ~ouve en .. 

 © Biblioteca Nacional de España



\ 

D E J.! H A R. ~ o N I E. ~ 5 
tre fes parties aliquotes I 1. & I 2 ~, 
il n'y a que le hafard d'un veQ~ 
plus ou moins forcé qui puHfe 
donner a peu pres la jufteffe de 
~e fa dieze : & ron. doit concl~­
re de-la , que fi la Tierce, que for-
111e ce fa ·diczc avec ré, qui en e~ 
pour lors le fon fondamental , 
nous fatisfait fuffifamment , cette 
Tierce eft done plutot fufceptible 
d' altération qu' a u cune autre con­
fonanc~: ce qui ach~ve de ~onflr­
mer ce que j'ai dit fur le mem~ 
fujet ( aux pages 46 & 57· ) 

' . ... 
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APPROBATION. 

J 'A I ltl par ordre de Monfcigneur le Cban-: 
celier, un Manufcrit, qui a pour titre ; Noct­
'llelles réjlexions de M . Rameau, fur la Dl­
mon.ftration du Príncipe de l'Harmonie, for­
'IJant de baJe a tout l' Art Mufical théorique 
& pratiqtJe : je erais que le Public ne peut 
i ecevoir , qu'avec empre[ement, les réflexions 
ele ~· Rameau, fur un Art dans lequel il ex.­
~elle , & dont il me paroít avoir découvert 
les vrais príncipes. A París, ce 3 J u in 17 52, 

C ONDI LLAC. 

Le Privilége fo trouw au . Principe de 
l'Harmonie. 

De l'Imprimerie de J. e K A 11! o K t 
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ERRATA. 

P Age 13, ant~pénultiéme ligne, il y a, l'Oélave s'en· 
ait, lifez, l'O!IaJid'en ait. 

lbid., derniere ligne 11 il y a fondamentale , lifez, fon.: 
damenta1. 
~ 

Page 19, ces deux mots, Ton mineur, embralfés d'une 
accolade au delfus , comme on le voit ici , & écrits 
da~~s l'exemple a u has de la page, doivent etre effucés! 

Page So 1 t~e ligne , i1 y a tous, lifez , tout. 
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